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C ,ibcilk.
13èmie Année. "Je suis clwse lêgère et vais dejicur enfleur'" 13ème Année.

VOL. XIII. PETIT SÉ~MINAIRE DE QUEÈBEC, 26 MAI, 1880. No. 37.

Petit inventaire. asibien des antagoniâtes qui s'exercent les témoignages favorables à un fait rc.-
.~aut sujet d'avancés plausibles, nmais sini- coînnu depuis longtemps; d'autres p(.né-
.%Pý;TýII A ONCFr.plement p)robables. Ces avancés sont trés de respect pour l'antiquité, sont pur-

nobles, élev(-s, gC-nC.raux, planant aur- tés à toujours présumner en faveur <le ce
Terras<e Duifferin, lil avri dessus des int.érôts individuels, miais ils qui esit admis dle temps imméutmorial. Let

La ligne de démarcation entre des nmanq uent (le solidité. Le rapport entre critique p>ourra mianqjuer chez les uîîi,,
cbjets de l'ordre intellectuel, pour la les idées 'aprin ua avec Zévidencew. 1 surabonder chez lus autreî. 1ai ri xi
facilité du tracé, n'et p..s coinparable 1 Sauà doute celui qui ettibrasý-c une oi- nt'eu péiclie qu'un istorienl sýacheu 00111-
la ligue qu'un arpenteur d&termine entre ,nion nie petit lugiqluenitrnt sutenvir la1 lir les exigences de la critique avec les
deux Voisins. Si encorý les hostilités contradictoire au mèime istant. Mi égards dusî à l'antiquité. L'iticomplatib-
2t les ressentiments étaient proportion- il p>eut ise du l'une à l'autre .t.ti lité ne sera donc qu'apparente. Le3s ru-
nés à l'importance des miatières eni litige, peut danz la pratique tu .ýtr'.r de l'une cédés divers des indu.5triels se buccêdeit
il y autrait un moyen dle s'orienter. Masaprù:s s'être servi de l'autre. Bien en- après une rivalité d'avauta es pilutôt
l'animosité n'a guère de règle et deux tendu, c'et à la prudence à rt gtier ces qu' une opposition véritable. r. moulin
frères pourront, pour des opinions lx- évolutions, qui piarfois iufiisvset î stsubstitu6 à l'instrument manuel et
.)res, s'en vouloir aussi longtemps et iiaapvrgutz, peuvent dans d'autre cas l'électricité à la bougie. M1ais l'aiguille
aussi vivement que S'il s'agissait d'un prêter fln à l'accusation d'iiicoîîiiîîeie. 1et la bugie trouvent encore leur place
dogme de la religion. Il fauît examiner Eufin il y a l)arfuis lutte par suite des1 à côsté <L vainqueurs. Quant aux
les objets en litige. £Ivec un peu d'at- prédilections opposées à l'égard du deux 1aux conflits d'intérêts et de pass,,ýion.., le
tention l'on découvre que la plupart des1 choses bonnes et utiles. temps qui guérit bien des plaies fa:t
rixes, des divisions ct des guerres rou- Ceci p)osé, il y a incompatibilité réelle voir que les humeurs lutùt (lue les idêt:.,
lent moins sur le-s principes, que sur leur enlteu toute pruoposition certaine et sa étaient incompatiblei, (lue la guerre vc-
application à quelque circonstance parti- contradictoire, entre le dogitie et lhat- naît de convoitisesý iimpatienàtes- plutêt.L

culire. ie st prticlie. Ily aaussi incomn- que des systèmxes.
Cette application n'est pas toujours la1 patibilité réelle entre les opinions adver- J'approuve fo'rt ta ditinction entre

même suivant qu'un est inf&ieur un su- I-, nrsse ILIl"Ur emle tl idulleAent oren-
périeur, propriétaire out locataire, loué urquu L''in -ýînilàluee vctéet., n~e.*I gumllement ur

toprivé detleperfection, riche unrc1jouussé par l'autre. Puisque tu ime ad nladaet ahLnei das la d"-
paiviex 'oppoaition dfices, vetueuu lesi c.\crîle le lbeéhneme.1ut la Suit(te imada e t calme dans la d6-s
vauvex oasiti e tt et des protection ;lesi fronitiùrts bggcKée par libénratiuln, mnais diligent dans l'e.xêcu-
pialités n'entraîne pas sanîs doute l'o-l'asp-ct géographiqjue ne souuricit l.s.rc tiun. Conitnuie à -agir avec entrain.
illité entre deux sujets qui ont beaucoup aux jîrêtentions des niationit!s- ; la ceni- J'ai lu tuia invitation à te parler
plus de ressetmblance.s que de disbihi- taitonest hio:tile aux pîdv!iéges sIes îîatiluti:nIe. Ce bsujt te cosîvit. à fier-
Yanees, nmais il est incontestable que provinces, le runianàtiiîne -à la di.scililine veille. Ce îî'ezt p)as unc chouse qu'un
cha.cun dc ces stisetS voit les clioses il son sévè~re de lasiub le sýcrutin becret au Jissu. C't. quelquie chose qui
point de vue, et les points dc vue diffié- vote de vive voix. M1ai il lic s'enàuit1 buailluittie et qui éblouit le malheureux
rcnt. Aussi pendant que l'un applique1 pas que leac cmpris tantru lezi by.,tu,- q~ui :,y oppose. Tes réponses au Yanlfee,
un principe, l'autre porte son aittention mes buit piouîr les risa un ablinc lin- î>oZesdicée par un coeur généreux,
sur un principe qui lui parait d'une plus frnhsal.Tant qu'une quc-tion 1 cuabui t leu' -ùtreété les meilleu rte. PrendsL

gad urgence. Asiil se prodiît des a'est pab résolue, tant qu'il y «. inêc-àgr.i &cdvci alistriit. De peur du
its et g*ites et dire, qui expliquent sioli, les partisi peuvent flotter d'une, tI. fatigurc> ort enrnon og

b~ien des malentendus et des conflit,. ýýuitiin à l'autre. La siuccession dl'uoi- tunpsr daas une atmosphère qui te 6eraiL
Puis dans les querelles pour desidéescet nions adverses dans uni mêmne t:prit nia p)rý.ui.ib le, j'éviter.i de Laire une dis-

aus tliCuriezi l'on peuit trouver Jeuxt cils- rien Cil soi d'illogique. L'inconunice, 1 seriztiu :,ur ku patriotisme. Je te dirai
«à de discussions. Il y a lutte des pria- ce serait de vouloir p.ardcr (;i inième I.cu:ictit qu'à ta prochaine entrtvue

4scrtains et des vérités démontrées tmssrl 1 epitls xup-ac i ufrsbe et
w te e 0jecios vins, ai log-nions, etcteinconséquence est, ce nie b.orneur -à lui dcuauîdci s'il admet le.

temups maintenues par lspassions dssemble, la barrière entre IL:s opinionsi. t,.alogti ou au moins ccrtains ?récep-
homme. Les matérialistes et les spiri-1 Enfin quand deux procédés on des qjua- 1tui de la loi naturelle, comme 1 amour
tualistes et les aîîtagonistcs que iti àaslités diverses et que le zkle des I)artia:îsdc Jt.-àts le respe)tct et l'obance
nommés sont -éparés par an abinie. amne~u une lutte, il lie s'ensuit pas qu'il ,aux, -,lpzrituri légitimesi dans la famiflle
D'un côté est la certitude ; de l'atitrey ait inomnpatibilité entre les procédés, 1 et dau., l'état. Tu peux t'abssurer qu'en
l'absurdité, voUés par les sot,liismes,1 et lorsque l'cfl'ervoceSnoe e--t passée, les, przéférant la vie sociale à la vie solitaire,
muais enfin vide et cruse. D un côté5 deux. procédés pourron.t etre -ifloyés il admet la convenance et inèm la né-
des notions complètes dont les notes1 toin deux par le même agent. Si patr cessité JI. témoigner à la sociéI6 pour
à'harmonisent i de l'autre des non-sens, exemple on considère les hi4toriens, lesm-t ecors et sa protection, une ai>oa-
des collections d'éléments qui s 'ente-1 tins préoccupés du besoin d'une critique1 naissaince non pas seulement platonique,
d,étruis-ent, c! s'annullcnt. -Mes il y a. exacte, examineront avec dCéfiance touts maie -Jhicace. S'il n'admet rien de cela,
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je ne vois guère l'utilité d'engager une
discussion sur le patriotisme; sans prin-
cipe, un corollaire est fragile. Si tu as
le temps et la charité dle lui enseigner
d'abord les préliminaires, ce sera une
bonne chose. Mais s'il admet cette base
dl'opérations, tu n'auras qu'à lui exposer
ce qui selon ta conscience découle natu-
rellement de ces prémisses. Si l'on con-
sidère une nation au point dle vue poli-
tique, comme société civile indépen-
dante, le citoyen doit aux magistrats du
pays respect, déférence et affection filiale
et dans le danger secours et contribu-
tions. La société conserve ses membres
et leur assure paix et sécurité. Bienfai-
trice elle a droit a la reconnaissance. Si
la nation est étudiée comme un ensem-
ble de familles ayant une origine con-
mune, le lien le la parenté qui unit si
étroitement les membres cde chaque
famille, unit de la mnime manière
tous les petits groupes, et ne forme
qu'un seul faisceau. Qui dira qu'il n'y
a pas une prédilection toutà fait légitime
dans les membres d'une même nation
et qui pourtant n'empèche point la
dilection convenable pour toutes les na-
tions du monde? Il est beau d'aimer le
prochain sans exclure les Mongols, ni
les Polynesiens, mais supprimer le pa-
triotismne, ce serait enlever un degré a
l'échelle de la charité.

Enfin si par nation l'on entend la po-
pulation d'un territoire particulier, quel-
les que soient du reste les différences
d'origine, il y a tant de relations de voi-
sin à voisin, tant de besoins réciproques,
tant d'occasions.de rapprochements im-
prévus, tant de sympathies où le con-
traste joue un aussi grand rôle que la
ressemblance des positions, des figures et
des caractères, que bientôt les habitants
d'une région donnée sont unis par un
lien réel, tout à fait distinct de lajuxta-
position des demeuree. En dépit des
préjugés antérieurs ou de certaines répu-
gnances instinctives, ou de griefs où
chacun peut faire son mca culpa, il y a
d'ordinaire un sentiment qui attache a
des lieux longtemps habités. L'horizon
accoutumé trace dans l'oil, semble-t-il,
une courbe profondément empreinte.
Lair qu'on respire n'entre pas pour rien

dans l'économie corporelle. La maison
qui nous vit naitre, le clocher du village,
le ruisseau, le rocher voisin, les bois,
les rivières, tout cela forme un chez soi
pour l'individu. Pour une nation l'en-
semble du territoire, des lacs, fleuves,
villes et districts forme aussi, quelque
chose d'à part où elle se sent ù l'aise;
où elle a sa part de souffrances, niais où
aussi par ses industrieux travaux, elle
se procure un certain bien être, en atten-
dant lesjoies d'une patrie surnaturelle
et céleste. Après avoir exposé comme
le patriotisme te semble un corollaire
naturel de l'état social de l'homme et

de la société civile, tu pourras prier l'ad-
versaire de montrer que le patriotisme
lui-même et non les quelques déftuts
auxquels la fragilité humaine l'expose,
n'a pas l'origine indiquée, mais vient
d'une source corrompue. L'orgueil na-
tional peut bien se glisser dlans une féte
patriotique, mais ne saurait la soutenir.
Il ne petit se passer de l'appel à des
nobles sentiments. Et ces sentiments
sont contagieux et influents parce qu'ils
ont un ap, mi solide dans la raison et le
cœur le l' omme. L'orgueil ne compte-
rait que des imposteurs et des dupes ;
le patriotisme a les partisans convain-
eus et non moins convainquants.

Maintenant quelle est la patrie du
Canadien-Français? Au point le vue
politique, le Canadien-Français fait
partie de la nation Anglaise au gouver-
nement de laquelle il est soumis; par
son origine il appartient à la race fran-
caise. Son langage n'est guère parisien,
niais il est français tout de même. Au
point de vue géopraphique, le Cana-
cdien-Français revendique la vallée du
St-Laurent et celle <le ses afluents.
Sans doute il n'est pas exclusif, il admet
dans ses domaines des groupes imnpor-
tants d'origine différente. Il les laisse
grandir, mais il ne se mêle pas à eux ;
ou s'il s'allie à eux, tôt on tard c'est lui
qui réussit à se les assimiler. Les bornes

e son territoire ne sont pas déterminées
d'une manière bien précise. Rien ne
presse. Le Canadien-Français est enco-
re jeune. A quoi bon se borner, au
moins quand on peut espérer plus. Telle
zone où le Canadien-Français aujour-
d'hui va faucher et moissonner pour
un salaire, petit, après vingt ans,
donner ses fruits A <les propriétairesl
Canadiens-Français. Les Canadiens-
Français ont donc une patrie, qu'ils par-
tagent sans jalousie, mais qui est bien à
eux, pour laquelle ils n'ont ménagé
ni leur sang ni leurs sueurs. Si cloue
i's ne sont pas une nation politique, et
cela ne serait pas exempt de dangers
peut-être, ils nie semblent bel et bien
une nation au point de vue du terri-
toire. Je t'envoie des squelettes ; a toi, a
ta bouillante imagination de leur don-
ner la vie et la couleur.

Pour exciter ta veine, tu pourrais, si
ton courage est grand, exhumer une
page du Onadien de 1865. Tu trouve-
rais dans un discours prononcé à N.-D.
de Québec, à la St-Jean-Baptiste, des
aperçus qui me paraissent unir heureu-
sement la solidité du fond et l'agré-
ment de la forme. Tu y verrais que le
patriotisme chrétien tient le milieu entre
le patriotisme (exclusif, haineux pour
l'étranger,) pratiqué par les païens, et la
philanthropie cosmopolite. Puis, tu y
verrais la patrie animée par trois vies,
la vie morale que contituent l'intelli-
gence et la liberté; la vie sensible qui

est l'énergie particulière a une nation
et qui lui assure une physionomie à part
par la langue et l'homogénéité du sang;
enfin la vie physique qui réside dans la
lutte de l'homme avec la nature. L'agri-
culture et les arts exercent la vie physique
d'une nation et lui procurent un patri-
moine. Aujourd'hui comme en 1865 la
race Canadienne-Française est catholh-
que dans sa croyance et dans ses actes;
elle a conservé avec sa langue et la pu-
reté du sang, sa vie sensible; et sa vie
physique va se développant avec le dé-
frichement, l'agriculture, les arts et l'in-
dustrie. Si ton interlocuteur persiste a
nier notre existence nationale, laisse.le
dlire. Notre vie est un fait. Nous agis-
sous, nous vivons, nous grandissons.
Qu'un mort en fasse autant.

Le parlementarisme attire à bon
droit ton attention. Quand on possède
un parlement, quand on est susceptible
dle vouloir un jour ou l'autre siéger
cdans ce parlement, il est bon d'aviser
à ne pas tomber dans le parlementa-
risme. Donozo Cortès qni parait Pin-
venteur de ce terme, le définit : l'esprit
révolutionaire dans le parlement. L'i!-
lustre publiciste parait trouver cet esprit
dans la plupart des parlements occupés
à légiférer au milieu de ce siècle, sur le
continent Européen. Le parlement
Anglais lui semble moins suspect, mais
il redoutait pour lui l'importation
d'effluves de 89. Je ne sache pas qu'il
ait dit un seul mot concernant le parle-
ment du Canada-Uni.

'Foan et imc olim neminisse juvabit."

QUEBEC, 26 MA IS188.

Le programmo Ferry.

Nos lecteurs connaissent déjià depuis
longtemps les idées anti-religieuses du
fameux ministre de l'instruction publi-
que en France. Non content de ctasser
les religieux de l'enseignement, de les
expulser en masse de leur patrie, il veut
mettre encore la main sur l'enseigne-
ment universitaire lui-même. Tout le
monde admettait que les anciens pro-
grammes de l'enseignement secondaire
en France avaient besoin d'être renia-
nis. Certains changements dans la dis-
tribution des matières à étudier, certai-
ies lacunes à combler ont fourni au mi-

nistre le prétexte d'un bouleversement
général. Le nouveau programme fait
impitoyablement table-rase d'une foule
d'études regardées jusqu'ici comme né-
cessaires, sans les remplacer par quoique
ce soit. Le cours d'études serait trop
long; plus de grammaire ou presque
pas, plus d'histoire ancienne, plus de
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vers latins ni de thènme grec, surtout plus
<le ca.téchlismie ; s:î:îs ce dernier anathème
le nouveau programme n'autrait pas été
complet. M. Ferry vecut avoir des études
a l'américaine, oà, 11lans l'espace de qua-
tre ans, on voit tout, lettres et sciences.
Voici le programnme Ferry:

I1. On ne comncenta plus désor-
mais l'étude du latin 'u(- classe de
sixième ; celle dlit grec qu'en troisième.

Il 2. Plus d'hidoire sainte dans les
clase élémentaires; l'cnscigiiciiicnt dit
catéciLisme 8cra remplacé par l'iaude,
en rhétorique, de l'histoire d'Israêl en
mêmec teflip8 que cell dua autres peuples
anciens, sans donnier à cette étude pluîs
d'étendue qu'on eii accorde à l'histoire
de la Perse ou de l'Egypte.

I3. On ne s'occupera plus, dans au-
cune classe, dtu thème gre dont le iii-
iiistre affirme la complète inutilité.

I4. On supprimiera égaleniet les
thèmes, discours, vers latins et plusieurs
autres3 exercices chssiquesjusquA cejour
niécessaires, pour fitciliter autant que pos-
>ibls à l'élève, l'nelgnede l'esprit
de la langue qu'il étudie.

Il . Le projgramime actuel dlu bac-
czilauiréat sera complètement remanié, on
peit niême dire supprimé, sous le pré-
texte <d'éviter les inconvénients d'une
prépiaration hâtive.

Il 6. A défaut de cette mesure, qui
ieffiraierait peuit-être unt peu par sont radi-
calismne, on crééra l'obligation d'interro-
ger les candidats sur l'histoire générale.

. 7. Restriction à sa plus simple ex-
pression de l'étude de la grammaire,
projet déjà ébruité et qui plonge dans
l'cllàtrement le-s agrégés de grammaire.

IlS. On emploierait le temps gagné
sur les vers, discours et thèmes latinsf
et sur les autres exercices grecs, aux ex-
î,lications orales des auteurs anciens, à
l'étude des littératures franiçaise, latine
et grecque, à celle des langues vivantes
et à celle de l'histoire!

En résumé, dit le Journal de Qu.ébec,
le ministre proposera la supp)ression de
beaucoup de choses utiles, qu'on rempla-
corait par des études vagues, indéises,
incomplètes, justement ù <'anse de leur
généralité.

Nouvelles locales.

Société l:avaL-La séance dle dliman-
cite au soir il été lieusement remplie.
Ditis un entretien amical et Limilier
M. J. Barry, élève de rhétoriqule, nous a
patrlé du bégaiement, ct des mnoyens (le
dc le guérir. Il ne faut pas prétendre avec
certains savants, nous a-t-il dlit, que ce
nmal soit incurable ou encore qu'il soit
nécessaire de recourir à une opération
chirurgicle. La méthode de Monsieur
Delon eisttouite recommandable et pet
:à elle seule atteindre les résultats vou-
lus. Le bégaiement provient toujours

d'un défaut d'articulation; le seul moyen Sons diacres: M %[. Ir. ]3ouiflfud, G. Le-
(le le faire disparaître sera de soumettre ieIux, do l'arieliidioe(%.e do Qtiébee, J.
le paticnt à des exercices d'articulation Hfébert et W. O'Leary, dit dioeèie do St.
très -én ergiq ueï. Un mois chez M. Delon Jean, ' . B3. Ces quantre dorniers ont Ôte

à iloitrt'.i, d corag etde a bnneordonnés cli:cros lo lendemain.
vl ontéal rg et de hir bo 1 Lws nouveaux prêtres ont dit loturs

_oonéetl bge devient comme lo I)etiic iicze dan les seglisos sui-
reste des mortels. vantes:

L'autre discouirs a été p)ronionicé par M. AV. Boui:îîîut, a vilante la miesse aut
M. Ilernîénégilde Dich, élève (le seconde. tutiutàL dIt t uc(Jr St-Juaeujh de
Le sujet choisi par l'orateu*tr était: Les Lévis.
heureux résultats (les croisades. Il nous M. Jus. Elie dit llretuti, mîesse basse
a fitit connaitre (laits uit style qnû ne lc eî s iurs de la ('h:1'ité.
laissait rieni à dés--irer, l'esprit (les croisa-! M. W. Plaisaînte, osebasseû au1 cou-
des, puis il a étudié avec discernement' ventL du ]Ion.Pasteur.
les excellents résultats atteint-;, clants l'or-,M .B..Lbéa l:îel es
(Ire religieux, politique et commercial. 'E~ie~-en Iat : es
La composition de M1. Dieck dénote tiin .BraniI3ontin
raisonnement très-exercé- et fait naitre M.~ Brtique.z:,
de belles espéranlces. Egset-an

Si le temps nous l'eut permis, nou 3. Lis St-Jenba iiesbe basbe ail
aurions cu le plaisir d'entex Ire le dis- 1 couventt de llelle-Vtuo.
courà de sout adversaire M. N. O'ivier. M. Joint Corbett, messe basse àilEgi
Ce sera pour une autre séance. e la Basse-Ville.

Le vaisseau portant les solives on fer~ chiez les Ursulinîes.
destinées au nouvelles constructions du
Sé-minaire t'-t entré dans le port lundi
dernier. Les travaux vont maintenent
être pous:sés avec une grande vigueur.

Mardi dernier, après la messe de conm-
muniauté dite par M. Labbé,'on a chanté
un 2'c Detim solennel, pour remercier
Di.ui (les -races qu'il a aecor(lées, à _Mgr
(le LavaI.

34. l'abbé Tremblay est pairti pour
Ste-Anne mardi matin. Il doit, parait-
il, s'occuper de la direction de 1'Ecole
d'agriculture.

M. l'abbé Desjardins est nommé
vicaire à &t-Anselme.

M.Lgr l'Arc.hevèque part la semaine
prochaine pour sa visite piastorale. Il
sera accompagnée du R. P. Saché et de
MMl,%.lesabbé(s E. Hudon vicaire à St Roclh
de Québec et W. Plaisance. Le I. P.
Désy et M. l'abbé Z. Lambert le précé-
deont, de quelques jours dans chaque
paroisse, pour pîréparer les enfaînts a la
confirmation.

MM. les abbés NMuekiuioii, P. Cor-
bett, F. Chisoltu, J.-F. Clîisolni, ordon-
nés prétres samedi dernier, sont partis
pour leurs diocèses respectifs.

Ordinations.

Samedi, veille do la Trinité, ont etc
ordonnés prêtres 3131. A. ]oissinot, J.
Elio dit Breton, W. Plaisance, R. Laibbê,
1?. Iloutin, B3. Dejardins, L. Treînblay,
de l'arclîidiocèso do Québec, J. Corbctt,
du diocèýse de Chn-rlottetowvn, D. MeKin-
non, 3.-F. Chisoin et P. Clîisolm, du dio-
cêse d'À\icha-t.

. fus.-.vllily ujllisoIli, meOsse 0155a

M. Finlay Chisolini, messeo basse à la
Congre.gation de St-lloclh.

Premiers.

M' Dairkisà,

J..E. Tascelacr:îîm
E. Hlébert,

t.O'iteffly,

U5. EaSi,
A. Roy,
C. Arscniau1t,
3.-A- I)rolet,
J.Ciq r,
H. floucheu,

C. ]TarncL,
Lo. 3o-lezve,

G' Trépnie-,

S.%Braad

C. ~eaa

Il. Stiirrl,

A. Gignt,

J. Ercnuaii,

1lZlaorillut.
T[hèmîae latin.

Sezoadc.
'Tltiîe latiha t llilceat ,5crit
tic' Illémfoiie.

jBoikzuet Atlhalie

1- écrai éri oeiuc.

mémloire.

lth.tahzc<crite de mémoire

Vcersficwzion.-
l31émipirc et thè~me Crec.

Quzatrième.

Mé:îîoire et exjuhicuto:a.
-létiîoire.

}Géograhi.
MaAodc.

'XI) ici cl'icmjn

SW-mc.

Vcnsiou latinie et oxercicc_ fra3n-
çai.

Exercice frnçais.
HJifdiaIc.

1E.xercite frmrnçais et ariûaic.t-
que.
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Une excursion géologique à la chute la farino un houroux mélansgo, enrichi par La fôte do la Roine.
Montmorency. l'albumine, les phosphatos, etc., de plus

Si .Ib ile e ft cntûitû, a sin d'une douz.aine d'oeufs, assaisonnés d'list Nions n'ont-reprendrons pas do décrit-(
Si l.lbt Uic e ru conent'Uns: em impogitee do chlorure do s§odiuim. Ç'ulit (la grandioso démnonstrationî do lundi dur.

dlernière, d'annoncer l'oxcuir.-ioni SCICflti purltat; l'ideai otait atteint. Vite, oi nier, nous on avons toits été les houreux.,
tique que nous avons faite il la chute imrovise doux centres do combustion, témoins et nous pourrions presque dit

Montmorency, sans nous engageor d'avai. t- râco àacaerdvopeprl om Enée:
ce si lui faire un récit de notre voyage, chou dos molécules dît coin tant et du Quurunà Van, hingna fiti.
elle n'aurait été qu'indiscrète. Mais combustiblo, dos crêépes jaunissantes b'ac- Après la revue qui eut lion à iid
nous mettre pour ninqi dire de force la cumulent tiur les plats, ontromèléos d'uise Iî>"i., un lirétoitue du Gotiuenour-GuL-t.
plume il la main, aut momtent où le ecr-' lar-go dose do saccharose. Il y eut raI, do la. Princesse Louiso, du Prilîce
tègo sévère des examens assombrit terri, do véritables excès culinaires. 'Un do ,Leopold, du Lieutotanit-Guuvernetir etc.
Ileèment notre horizon, c'est do sa1 part nos confrères improvisa une omtelette au: Les, 3,000 isolduts, se partageant ci,

lisse grande témérité, ce serait nième do beurre, dont il nu fallait pas juger p9r lit ass-iègeaiiats ut asig m imuleront tUai>
la cruauté si elle on était capable. .mine. Elle cachait, parait-il, sous unt attaque contre la citadelle, dont on Vu>.

Qu'elle dise donc un bon mien rulpa si extérieur tourmenté, des qualitee que ls 1yait les bas-tionis dans lu lointain. L'au-
le plat qui lui est servi aujourd'hui ni'est gourmeots ont été unanimie-s à lui reculs- tion fut des plus chaude, grâc ri l'tir-
pas digne de son goût délicat, naître. deur des combattantts, grâceo aussi l lui

Nous~~~~~~~~~~~~ patosjuimtnpuquaz- Arsl ie,(ie faîire ?-Les sa- 1aoleil tropical qui rôtisisait, sians pitie
rets, décidés d'avance àl pousser une vtas ne b'antusett pa:s comme les autres. et soldats et spectateurs.
reconnaissance jusqu'au Saisit. La Plu- Atussi jo ne m'iaventure pias, à vous dire Pied il pied les assiégants b*avaîgt-
part des physiciens s'étaientjoints à leuir ce qui arriva.Adexhtesnucret.jqe rè de turs ai'

professeur do délge tpu quittionse les niarcIats nîaturlles et nto. tclle, oit ils purent un instant intstaller-
pêcIher l'imagination de 'nosvants nous dirigions % urs lat chute ollo-1lîýmc. lise b:îtterie à mais auissitôt les as.g.
do prendre le mors aux dents et dos~e Jeter on passant un coup-d'oeil sur I'ar- dibsirnulecs dans le ravin qui sépare
perdre dans le champ infini des hypothè- riloà41galet qui recouvre le Tranton pros1 la c;itadel.le des tours, se deploient et
>es, l'expédition s'était enrichie d'un cer- Zi polît, remarquer le conltraste eutre les1 prerinoniti leur tour l'offensive. Le canion
ta-innmbre de philosophiesjuniores. Il' lits régulier do la formation silurienno 1du lit citadelle fait entendre sa groste
<levaient nou.s ramener dans l'étroit son- et l'apparenîce si bizarre du lauirontien, jvoix p)ar-dessus le bruit du combat. La
tier du gens commun et nons empèpher voilà ce qui marqua cette peotite marche fuas-,illado est générale; o n se sierait cru
(le divagîter trop librement au sujet qui nous conduisiit sur les bords do lat un instant à une véritaible bataille, Ce
do l'origline des couches géologiques que chute. lit le phénomène grand-iose qui Ifut là un moment do vif intérêt pour
nous devions étudier. Diqons; immèdia- s'offrait, à nos ycux faillit nous faire Oti- les speutaturs. Ajoutons encore que
lement que cette besognte leur fuît une blier la géologie. A cutte époque do les- muvements brusquei des colonnîe*
vraie sinécure, l'année la chute est sublime, et il fallut Id'infanterie, venant fondre comme de*,

Le soleil était 'brillant, le trottoir et la bien de l'amour do la sicience pour nioua j ourajilis :,ur <les groupes, d*admirateur~,
c-haussée trèýs-durs, nous étouffion ls; n'imn- arracher àl ce spectacle et résoudre le p~ro- ajuttaien, enàcore .'i l'emotion générale.
porto: quelle honte si nous eussions pous- blême géologique que nous alvions sus Peu à peu la fusbillade s'éloigne,
se la moindre plainte au moment où nous les yeux. nous voyons passer les assiégeants, serres
tr-availlions pour la science!1 Quel La chute Monatmorency doit son exis- do près par leurs ennemis, et bientô't
bonheur au contraire de pos;er nous, tenco àl une faille gigantesque, que l'vit anmis et ennemis sont confondus sur le-,
aussi en martyrs scientifiques.;! Et puis peut suýivre depuis le Cap Tourmentc jus- ptlaines d'Abrahamn, Là lesi rzings se ru-
nous avions la ressource de-q chansons, que près do Québec, et qui a entfonce do forment, et ltes troupes se mettent cil
lions pouvions chanter; et Dieu mait si plusieurs centaines de pieds les terraiinb route pour leurs campemnentsi.
nous en avons redit de cc-s airs joyeux, ZYcnton, Utici ut Lv&-lu ie lacé:s Dire comnbicn il y avait do curieux
qui font oublier la fatigue et retrenîpent bur la côte unord du fleuve StrLauret A la serait iimupob.sible. Cette lîfluonce énor-

le ourgechute Montmorency, on touche pour sini- m ne a certainemuent nui à l'effet du coin-
Après un instant do repos a Beaupr-t, tsi dire du doigt ce granîd événemenît ge- bat simutle. A voir entre deux armées

lc7 un cofseapè vi ju e51loiu Vous croyc. voir la cî'oîîte qui se battentaàoutrance, de longues files
génreue hsptalté,nou nus endnsterrestro se rompre sous vos pieds, lu d'hommes et de femmes, fumant trant-

,l'un trait aux 7farrlu's titireIles, sur les côté sud de la rupture s'enfonce petit il uemeunt leur cigares ou causant le
bord duMonmorncy C'tai làquepetit, et la lèvre nord, forméeo do granit llus drti Possible, il était, difficile de

devait se prendre le diner. La rivière et degess, zeste cil saillie, cauant crire un instantià une lutte sérieuse et

éait coalife; es flots blancs d'écur- ainsi une casscade de toute beauté. - l'iagination avait forte affa'ire pour
mac colaint plin bods ansla or Pendant que nous admirions ce ravis5- dratinati.ser la tjituation - Malgré tout, la

go ét-oit-e qu'ils; se sont creusée dans la oialt Zspectacle le temps 8'cnfÙu3ait àl tir-:- denionstration a été splendide, telle que

- iussantc formattionî calcaire de Treiiton. d'-îilos il nus. fallut partir. A quatre nous on verrons sans doute bien rire.
ý_',oublions pas que notre expédition heutres, nus, nus. mettions.: cil ia"rçhe, niietdosemiblable. Pas d'accidents d'.gtt-
vait un but e\eliisivemeuît scientifique, aus gis, aussi alertes que jîamîais. Du cute sorte, isauf quelques coups do soleil
prconséquentléai éesar de joyeuîx refrains nous firent ublier la qui ont rouss5i plus d'un nez, plus d'une

>avoir que la confetion O crèpes; de- luoit-uetir du chemin, et à ]lettre., et juste tî-oj fine pouir affronter directemet.
%ait se taire sur les lits réuir tbni qucque minutes nous arriviusàs ài Queé- les. caressesn (lu Phébus, aux crins dores.
'zont.-sxde cet étage du silurien inférieur. bec. Nous avions fait ne marche do CARTOUCHE.

Gr.e .1 la génerosité bien connue do cinîq lieues au moins.
NI.l'Economnc, les provisions ètaicntabon- N~ous étions fatigués; ma is afuiîe U iatdvn necéisi
damtes. Do la fine fleur de froment, des1 s'en irg et le prfi quei nou avonsiat ean ncclsi
oeuf; immaculés, qu'on aurait dit pondus1 retiré ne disparaîtra pus aussi vite; le qute:

Sour la circontstance, une grainde jatte souvenir surtout do cette magnifique pro- -Moi, je necrois que ce que je cent-
a nlit, puis toute ue cargaison de cuillè- monade ne s'effacera, pa:s de sitôt de notre prends.

res, dle couteaux, de pocîcs à frire, etc., mémoire. Honneur Ù, ceux qui on ont -Comprtioz-vous, lui objecta l'abbé
nous mettaien 1' l'so et nous permet- ou l'idee et merci il ceux qui nous ont L ,cmetl e.fi odel er
taient de rêver un dîner savoureux et pridolréisrIro et durcir les oeufs?
délicat, Le savoir-fa.ire do nos Va-telsn ne msdol éaie TRILOBITE. -Non, monsieur.
fut pas une déception à nos espérances. -C-op-endant, vous croyez à l'omelette.
En un cli d'oeil les principes immédiats
du lait fircntavec l'amidon et le gluten do mim a .G.DLz ubr


